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Journal de Roubaix 
De la nécessité 

de la propagande française 

•etlt nombre «If diploau.tes officiels I ot.1 

M n T ? 2 u m"' VOTon''- P " " ' • I I " 
« J * ,"""' mo,-"«»« "é< résolutions 
ponr se conformer à t»U<- on telle manifes
tation .In sentiment . u ^ i , . x! e n J ' ^ 
m ê m e nu peu IMU* tous le* par* et , pour 

«Je la Grande-Bretagne n'a p .» osé. d a n s ,„ 
dernier* , * m . i . e „ , JuUl« IBM. .fUrme" 

ÏÏ, rtîTte "**d* n<K"i en «•» 7 T M 
par 1 Allemagne: il a fallu q u , ie violation» 
'le la neutralité belge entraînassent l'opi-
«ion publi<ju« anglaise que ses gouvernants 
ii auraient j.as voulu violenter. De même 
M Etat-Unis no «ont intervenus dan» la 
giieere. , l Ue lorsque le président Wilson n 
esiun,-. que l'opinion pnblin.ne était préparée 
a accepter cette participation aux conflits 
ormes. 

U faut donc agir sur l'opinion. .Nos enne
mis ne s'en privent pas. On a eu quelques 
données sur les personnes que l'Allemagne 
a mises au service de sa propagande, soit 
en Amérique, soit eu Europe, notamment 
• tara le* rlalkuns, pendant ia première 
phase île la guerre. Elles atteignent un chif
fre élevé, dépassant tout ce que nous aurions 
pu présumer. Le même effort et les mêmes 
méthodes inspirent la politique du Keicb à 
l'heure actuelle. .Vous savons, d'autre part, 
que nos amis les Anglais savent, quand il en 
est besoin, recourir a la Oaralerie de Saint-
Oeorges, et l'histoire est la pour attester 
qu'ils eu ont retiré maints bous effets. 

Nom n'avons pas cet usase et préférons, 
par goût el par tradition, d'autres procédés, 
soit, mais au moins faut-il ne pa.- laisser 
sans réponse les calomnies qui se débitent 
contre nous et les campagnes systématique
ment destinées il tromper les neutres et par
fois même nos alliés sur nos sentiments et 
sur nos intentions. Les gens qui uo nous 
•liment pas ont trop beau jeu A stigmatiser 
notre impérialisme et notre militarisme, si 
nous subissons le reproche sans mot dire, et 
nos concurrents auront tôt fait de nous ex-
«lure des marchés qu'ils convoitent si noua 
les laissons silencieusement déprécier notre 
industrie et nos produits. 

Nous sommes au siècle de la réclame. Ne 
la faisons qu'a bon escient, mais faisons-la. 
Nous n'avons nulle envie de bluffer et nous 
voulons fournir partout de bons produits et 
'le la bonne politique. Mais D est indispen-

d'•'•«-lairsr l'opinion à l'étranger et de 
'ni donner des éléments de sécurité, pour que 
»oa Jucetneut soit exact et que nous ne 
***•**» pa* lé**e. Pour cela-, fl tant quelque 
arpent. Il n'est pfiint question d'acheter des 
consciences, mais 11 faut subvenir A des dé
penses niutC-rielles. On n'écrit rien, on ne pu
blie rien, on n'organise rien, on ne fait rien 
connaître ni de notre pensée, ni de notre la
beur national sans que cela coûte. Ce sont 
pourtant des dé|>cnses productives que la 
Trame est iuti-r.-s-.ee S l'aire. Trop d'éco
nomie en cela serait préjudiciable A nus in
térêts, «"est pourquoi 11 importe que !e Par
lement, distributeur des crédits, et nos Com
missions des nuances donnent au Gouverne
ment et nu service «le la propagande les 
moyens d'action inuispensable*. Ce n'est pas 
A dire qu'on puisse en mésuser. Au contraire, 
une gestion judicieuse s'impose. C'est aux 
«T-uvres et non ans hommes qu'il faut venir 
en aide. Mais il y aurait «lancer pour la 
Vrance. en tout «as inconvénient grave, il 
ne pas faire l'effort qu'exigent l'expansion 
• le nos idées, le développement de notre acti
vité économique et le progrès de notre in
fluence. 

G. REYXALD. Sénateur, 
Secrétaire de la Commission 

de* Affaires Extérieures 

M. Pâté préside à la Sot-bonne 
une manifestation en faveur 

des veuves et orphelins de guerre 
Paris . S Janvier. — M. Pâté , haut com

missaire A la guerre, entouré des représen
tants des membres du gouvernement, a pré
sidé, ajounl'liui, à la Sorbonne, une mani
festat ion organisée en faveur des veuves et 
orphelins «le guerre par l'Union des Familles 
françaises et alliées, frères et sueurs de 
jrnem». 

M. l 'até a exalté l'oeuvre accomplie par 
nos glorieux disparus et rendu un publie 
hommage A ceux qni sont venus apporter 
le réconfort d'une affectueuse sympathie aux 
orphelin» privés de l'appui et de l'amour pa
ternel. 

ROUBAIX : Tétépb. U; înter. l i t * . 

LA RATmCATIOR 
da Traité angle-irlandais 
Dublin. S Janvier. — C'est au mil ieu d'une 

intense émotion que le Dali E i m a n a a pro
cède au rote relatif A i» i-utiflcaLtua a j u 
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truite de Londres. Le président a annoncé 
le résultat du scrutin d'abord en langue ir
landaise, puis eu langue anglaise . La nou
velle n'a i»as tardé à se répandre aux alen
tours, où elle a été accueill ie pur une im
mense acclamation. 

A Londres, tous les journaux du diman
che, sans distinction de partis, se réjouissent 
« i e i a rati h cation «lu traité a nglo- irlandais 
par le Dali E r e a n n . 

M. .de Valent démissionne 
définitivement 

Dublin, s Janvier. — Eu apprenant que, le 
Dali Elreaun avait ratifié le trnité M. de 
Valera a donné définit ivement su démission. 

LES LETTRES ANONYMES DE TULLE 
Le mystificateur offre lui-même 

cinq cents francs A qui le fera pincer 
Tulle. 8 janvier. — Il est impossible de 

ne OMB crier «on Indignation devant les non- I 
veaux* m é f a l f i des lettres anonymes qui. [ 
malgré tous les efforrs de l'administration | 
préïectorule. de la police et de la population 
elle même , continuent A répaudre A profusion 
le dangereux poison de ia calomnie et de la 
médisance. 
UNE P R I M E DE L'AL'TEUR D E S L E T T R E S 

Nila volonté, dressée contre lui de toute la 
malheureuse population tullfste, ni la menace 
de la Justice ne parviennent ù émouvoir 
l'auteur des lettres anonymes . Lien mieux : 
N'a-t-il pas osé. au leudemaiu do l'appel fa i t 
par le préfet à ia population corrézieune. 
envoyer au juge d'instruction ce suprême défi: 
— a n o n y m e , naturel lement : 

J'offre cinq cents fraucs fi la personne qui 
prouvera que s'est mui qui écris les lettres, ano
nymes! 

LA VOLEUSE D'ENFANT 
L'imprimeur des en-têtes de lettres 

se fait connaître 
Paris, 8 janvier. — L'imprimeur qui tira 

pour le compte de Léonie Duclos des en-tête 
de lettres au nom de Mine OUIer, sage-fem
me. !i, Avenue de Clichy, vient de se faire 
counaitre. M. Peter tel ê 't sou nom. demeure 
13, rue Lecluse. .Sou attention fut attirée par 
un articie dans lequel ou disait que la police 
judiciaire recherchait l'imprimeur des en-têtes 
et les personnes chez lesquelles la voleuse 
d'enfant était descendue. 

M. Peter se rendit d'abord rne de Clichy, 
où sa cliente lui avait dit exercer la profes
sion de sage-feuinie. Fraîchement accueilli 
par la concierge, qui déclare eu avoir assez 
d'être ennuyée avec cette affaire, l'impri
meur est «l ié faire sa déclnration tria police 
judiciaire. 

Mme l'arou, après avoir enregistré ces dé
clarations, a mis sous les >vux de M. Peter 
un portrait île Léonie Duclos. M. Peter la re
connut ; néanmoins, une confrontation aura 
Ueu probablement demain. 

Les versements de l'Allemagne 
en 1922 

Cannes. R janvier. — Les experts finan
ciers ont. ce matin , une réunion, qui sera 
suivie, il In fin de 1 après-miill, d'une entre
vue «les ministres spécialement charges du 
problême des réparations. 11 semble que 
toutes les délégations soient acquises main
tenant A une augmentat ion des versements 
en SJSBBBBM a réclamer de l 'Allemagne en 
1921*. Le mémorandum de Londres pré
voyait un paiement de 5n0 millions «le marks 
or. U serait porté I . 0 0 millions. Le point 
encore en discussion actuel lement , e s t la 
répartition de cette somme entre les puis
sances Intéressées. 

La France réclame pour sa part 300 mil
l ions de marks or. sur lesquels quant & pré
sent , elle est iléjà assurée de recevoir en
viron ki moitié. La plus grande partie d a 
reliquat serait attribuée a la Belgique, an 
vertu de son droit de priorité. 

Réalité ou chimère ? 
Borne, 8 janvier. — M. Briand a déclaré 

au directeur du c Popolo d'Italla v>. M. Mus
solini ; 

La France r«t décidi1© a rester. A tout prix, 
sur le terrain de l'application du traite de Ver. 
saille*. Je ne veux pas affirmer <tu" le traité 
soit piiriait tel î u'il est. mais i! représente Ma-
jours quelque chose, tandis que ce i.ui est offert 
n'est qu'une espérance ou vague proj»t Le traité 
ast usa réalite, Is reste n'ait psut-être qu'use 
chiaèra. 

Le traité de garantie franco-anglais 
l'art--. S janvier. — M. Louchcur a préparé 

un mémorandum avec M. Lloyd ( îeorse sur 
la question du traité de garantie franco-
anglais , et les conversations à ce sujet con
tinueront aujourd'hui. 

Ce que la France veut 
Paris . 8 janvier. — Le « T e m p s » dit que 

ce que In France veuf, c'est un arrangement 
jus te "et stable , et pour cela, il y a deux 
conditions primordiales : 

1° Détente politique en Europe, qui doit avoir 
pour buse un pacte anglo-français qui ne ten
drait nullement A diviser l'Europe en deux camps 
ennemis, mais qui fournirait, au contraire. 4e 
moyen d'amener définitivement l'Allemagne M. 
une politiqui' <ie paix et de coopération: 

2* Une vaste opération internationale de cré
dit, qui procurerait anx nations ravagées et A 
l'Allemagne, les disponibilités qui sont indispen
sables pour éviter de nouveaux malheurs. 

La priorité belge 
UN ARTICLE D E M. POINCARÉ 

A l'heure où la Conférence de «'aunes 
assMat <l«ittd» -La,, .cunvouauun iLwu» Cqal'é-
rence internationale h Oênes. donne la pre
mière place sur son ordre dû" Jour aux ques
tions financières. M. Poincaré consacre, dans 
le « Temps ,>, un article ù la priorité belge-

Il évoque le temps où la Belgique a connu 
ù ses dépens nue autre priorité, celle de l'In
vasion, et il écrit : 

L'une n'est après tout que le prix de l'autre. 
L'attentat commis par l'Allemagne contre nos 
voi-ins a deasMl A la guerre toute sa signification 
morale. Il a justement révolté l'opinion du monde 
civilisé, i l a contribué à grouper autour de nous 
BBC ciar.ile partit S» l'bumanitH. Nous avons 
uu devoir de reconnaissance qu'il serait odieux 
de négliger. 

M. Poincaré fait ensuite l'historique des 
événements «Idiomatiques et militaires qui 
oui j.recédés M immédiatement suivis la dé
claration de jfuerre. 

Il rappelle la noble att i tude du roi Albert 
et la défense de Liège. 

A ce propos, il c i te une lettre que lui 
adressait alors le général Joffre. où le corn-
maudiinf eu chef s'exprimait ainsi : 

En ce qui concerne les forces belges, je suis 
heureux d'avoir pu «ronstater l'énergie qu'elles 
ont tuoutré pour la défense de Lieue. 

Notre cavalerie a pu leur apporter, en temps 
utile, sinou un appui matériel, du moins un ré
confort moral. Je désirerais que esta fut dit 
au gouveruemenUj>elge et qu'on lui donnât l'as
surance que cet appui ne sera pas le seul. 

Et M. Poincaré conclut : 
Si ù cette époque nous avions eu le droit 

d'avoir avec la Belgiouc une convention militaire, 
notre frontière aurait été. en réalité, reportée 
au-delà de Liège. Paris se sersit trouvé sensi
blement pins éloignoé de la main de l'ennemi. 
i'e qui était impossible avec un état neutre est 
aujourd'hui indispensable pour ia Belgique. <-om-
me p«»ur nous. 

Gardons-nous donc de rien faire qui soit de 
nature A entraver ou A compromettre cette col
laboration éventuelle. 

Déclarations de M. Jaspar 

clarations suivantes de M. Jaspar, ministre 

d*s Affaires étrangères de Belgique, délégué 
* la Conférence de Cannes, sur la situation 
générale. 

Parlant de la priorité belge, M. Jaspar a 
dit-

On nous demande de renoncer A un privilège 
r4.oi.nu par tous nos alliés. Nous ne pouvons le 
lai"'. Nous, pourrions, puisque l'accord de Wies-
nauvn seras as ù la France Ufsj millions de 
prestations en nature, demander que, traduites 
fii espèces, on prit là-ilessus ce qui reste dû 
wir la priorité belge. Nous ne le faisons pas. 
»ous reconnaissons l'aeesed «le Wiesbaden à 
cause de la situation particulière de ia France. 
*>ais ii faut aussi que ion reconnaisse nos be
soins, nos nécessités. 

f* --- Etant donné ce que l'on considère que l'Al-
r»ma»ne peut payer «n 1HÏ2 et en traduisant 

•ne tout i-e qui peut venir ca espèces doit être 
Pour nous, alors. U. ie Ministre, la France ne 
Pouvant abandonner un centime «les sommes nui 
•levaient lui échoir en 1JJ22, avant la rédu.tion 
••s versements allemands, ou voyez-vous la uos 
sibilité d'accord? 

— Concluez vous-même;», répond M. Jaspar. 
Les Allemands vont venir, ajoute le ministre. 

— Pus avant fentente des alliés, interrom, 
pons-nous. 

M. Jaspar répond : ce s t vrai, et alors nous 
avons appuyé ia thèse de M. Briand. Les Alle
mands vont venir, et peut-être verrons-nous s'ils 
peuvent payer davantage que quelques-uns esti
ment et que particulièrement les Anglais ne le 
-upposent. de la somme de deux milliards qu'ac
tuellement on cousidède qu'ils peuvent seulement 
donner en llIL'L' et la porter plus haut. Peut-
être pourrait-on satisfaire la Belgique en même 
temps que la France demeurerait satisfaite. Sans 
ce.s. e'est une impasse. Nous ne pouvons rien 
abdiquer, ni la France non plus. Quant aux pres
tations en nature dont on voulait nous satis
faire, nous ue pouvons accepter que des quan
tités miuiiiies de charbon et rien d'autre, la Bel
gique étant uu pays principalement exportateur. 

! La Russie bolcheviste 
deviendrait favorable à la France 

ELLE REDOUTE 
LES PROJETS DE .< COLONISATION » 

DE M. LLOYO GEORGE 
Londres. S janvier. — L'envoyé spécial de 

t « Observer » il Moscou, télégraphie, en 
date de vendredi, que la dernière surprise en 
Buss ie est une tendance marquée vers une 
orientation française. 

Ce qui m'a frappé, «lit-il. en arrivant ;\ 
Moscou, n'a pas é té s implement le fuit que 
le point de vue fiaui.ais suscite un intérêt 
accru, mais que l'on exprime la croyance 
eu l 'existence d'intérêts communs franco-
russes. Tous ceux avec qui j e me suis t u -
treteuii hommes de tout parti et do toute 
conviction, s'accordent a dire que la France 
redevient un facteur décisif «lans les rela
t ions de la Russie avec l'Europe. 

Tonr*"lS*tjTop(tpinde bolcnevlste «S Russfr 
a été A un certain moment dirigée contre la 
France, mais maintenant qne ut guerre « 1-
rile a pris tin et qu'ils ont cessé de craindre 
une Intervention, les Bolchevistes restant au 
pouvoir n'ont aucune raison de désapprouver 
les désirs de la France de voir la Kussie 
redevenir un pays uni et un puissant facteur 
dans la politique européenne, pourvu que la 
France accepte la révolution russe comme un 
fai' accompli. 

Le m ê m e euv<>yé spécial ajoute que les 
Bolohevlstes sont terrifiés par ce qu'ils ap
pellent les desseins coloniaux de M. Lloyd 
l leorge. L'orientation de l'anuée dernière a 
été presque complètement abandonnée. 

MM. Briand et Loucheur à Beaulieu 
Cannes, S janvier. —- MM. Briand et 

Loucheur. accompagnés de M. Armund Ber
nard, préfet des Alpes-Marlt lmes. sont partis 
vers 11 heures, en automobile, pour aller 
déjeuner A Beaulieu. 

L'ATTITUDE DE L'AMERIQUE 
On mande de Washington : 
Des instructions précises vont être inces

samment envoyées A Cannes au colonel Har-
vey, « u n J e spécifier les condition» d'une 
participation éventuel le des Etats-Cnls A la 
«.'ûiiférenee qui doit avoir lieu pro .h«lncment . 
en Italie, en vue du relèvement économique 
de l'Europe. 

On annonce, de source autorisée, que les 
Etats -Unis ne prendront part A une telle con
férence que quand les nations européennes 
auront donné lu preuve qu'elles sont déci
dées i é l iminer l e s points que le gouverne
ment américain considère comme formant un 
obstacle fondamental un rétabl issement de 
l«i vie économique mondiale. 

U N E INVITATION A LÉNINE 
Rome, 8 janvier. — On annonce qu'A la 

suite d e la décision du ConseU suprême de 
Cannes le gouvernement Italien, par l'entre
mise de la déiégufiou économique russe a 
invité Lénine A assister A Ut conférence qui 
aura lieu A Gênes. 

LE V O Y A G E 
du Président de la République 

en Algérie 
Une dépêche d'Alger donne quelques nou

veaux détails sur le voyage que le Président 
de la République fera en Afrique du Nord 
au printemps prochain. 

Le nombre des personnes admises au cor
tège, primitivement fixé il 1M0, a été réduit 
A 140, A cause des difficultés de transport 
qu'entraînerait une trop grande affluence de 
voyageur;. 

l u e grandiose manifestation navale at
tend le Président de la République, «levant 
Alger. L'Angleterre, les Etals-Unis, l'Italie. 
l'Espagne, la Hollande et très probablement 

. l u Turquie, seront rprésentées par de puis-
Bruxelles. S janvier. — On publie les dé- Nantes unités, qui escorteront l'escadre fran-

alse. 

Une délégation 
de légionnaires anglais à Nantes 

UNE CONFERENCE UN VŒU 
Nantes, 8 janvier. — La conférence orga

nisée, pur l'Union des Combattants, à l'oc
casion de la visite des délégués de la « Bri-
tish Légion », a eu lieu ce matin, à 9 h 

Les délégués des ministres de la Guerre, 
de la Marine et des Pensions, les autorités 
civiles et militaires locales, et un nombreux 
public y assistaient. 

Des discours ont été prononcés successi
vement par _ MM. Molitiie. président de 
l'1-iiion des Combattants de .Vantes ; Tis-
seyre et Bertrand, des Combattants de Pa
ns : Teutsch et Dudley Taylor, de la British 
Légion. 
Un voeu des combattants anglais et français 

pour l'exécution du Traité 
A l'issue de la conférence, le télégramme 

suivant a i w adressé, à Cannes, à MM. 
Briand et Lloyd George : 

Les combattants anglais et français, réunis 
fraternellement A Nantes, rappellent respectuen. 
sèment aux hommes d'Etat de France et d'An
gleterre, les sacrifices consentis par les deux 
peuples pour assurer une paix juste et durable. 
Ils sont persuadés que cette pensée animera les 
ministres chargés d'appliquer le traité Ue paix 
que les combattants ont signé de leur sang et 
qui doit obliger l'assaillant vaincu A réparer les 
dommages qa'ii a causés. C'est la volonté des 
morts que ba vivants sauront faire respecter, 
ils expriment le vieu que les conversations de 
Cannes répondant aux désirs a*a combattants, 
orientent les deux pays vers une alliance déjA 
réalisée par ceux qni ont fait 1s guerre et qui 
peut seude ^ssarer la paix d'Europe. 

Signe : bodlsy Tsyler. délégué de f f N.C., 
président de la Fédération Interalliée. 

UN BANQUET 
Au banquet familial qui a clôturé la ma

nifestation anglo-française, plusieurs toasts 
furent portés, notamment par le comman
dant Bellay, représentant le ministre des 
Pensions: l'amiral Jaurès, représentant le 
ministre de la marine; le général Boissoudry. 
représentant le miustre de la guerre: le gé-
nérul Ellies. aa la Légion britannique, et M-
Sirllle. député. Tous ont bu au maintien de 
l'amitié et de l'union lrunco-anj.'laise. 

IJI sé'rie des toasts fut close par le préfet. 
M. Botiju. qui leva son verre A MM. Lloyd 
George et Briand et nu Président de la Ré
publique. 

UNE REUNION A PARIS 
d e la Confédération générale d e s Associa» 

t ions agricoles des régions dévastées 
Paris. S janvier. — Le Conse'l d'adminis

tration de la Confédération Générale des 
Associat ions Agricoles des régions dévastées 
K'.A.U.D.) , se réunira le jeudi 12 janvier, 
au siège socinl. S. n ie d'Athènes. 

A l'ordre du jour sont inscrites diverses 
questions relatives aux indemnités de dom
m a g e s de guerre. Une communication sera 
faite sur la mission d'études des magas ins 
ù céréales et moulins coopératifs, organisée 
par la C.AJt.D., avec le concours de M. le 
ministre de l'Agriculture. 

Prochaines négociations 
austro-hongroises 

Budapest, S janvier. — Le Président du 
Conseil, le comte Bethlen. partira probable
ment entre le 12 et le U janvier pour Vienne 
afin de prendre part A l'ouverture des négo
ciat ions entre la Hongrie et l'Autriche. 

Hier, une conférence des experts, réunie 
dans le but de préparer les négociations de 
Vienne, a tenu sa première séance. 

La fête anniversaire 
de l'armistice 

Une proposition de loi pc 
le i l novembre 

Paris. 8 janvier. — Les Journaux rapsyai-
lent que par la loi du 8 novembre 1821, la 
Parlement a dé«idé que l'anniversaire de f a f 
mistice, fête de la Victoire et de la Paix, 
sera célébrée le 1] novembre si c'est un di
manche, et dans le eus contraire, i* diman
che suivant. 

Or, depuis le promulgation de eetta-tot 
il s'est produit un fait nonveau. Las) ITOU-
jiemeuts d'ani-iens combattants ont, d*mM 
faqou unanime, fait connaître par des dé
clarations qu'a leur avis, aucune data aotn 
que «elle du 11 novembre ne pouvait *tn 
annuellement attribuée A la commémoratiol 
de l'armistice. 

Considérant que sur le mode de célébra-
tlon d'une fête Instituée en leur honneur. Ion 
anciens combattants doivent avoir le der
nier mot, MM. Maurice de Rothschild. Jo
seph Seuipe. Georges Almond, Marc Dama 
suud, Pclrre Forgent. Léon Archlmband, 
Adolphe Chércn, Justin Godard, Lesacb*. le 
colonel Picot, Renard et Henri Simon, pré
senteront dès la rentrée des Chambres, o u 
proposition de loi tendant A modifier la loi 
du 9 novembre 1921 et A faire déclarer jeor 
férié le 11 novembre de chaque année, étant 
entendu toutefois que la loi du 14 Juillet 
1903 sur les fêtes légales ne pourra jamais, 
le cas échéant, être appliquée en rne d'éta
blir un pont. 

PETITES NOUVF.Î.Î.F3 
vxv A Baule, pies 0. Orléans, on a retiré de la 

rivière .. la Mauve -, le cadavre d'une demoiselle 
Louise Uoisneau. JS ans, journalière, à Meung-sur-
l.oire, qui avait disparu de sou domicile, depuis le 
Il novembre dernier. Dans les vêtements de la 
défunte, on a trouve un sachet de toile ri nfsi—aai 
38 OoO Iranrs en billets de banque, dont X billets 
de î.ooo ntaata. 

v w Le Ministère de l'Instruction publique eoaâ» 
munique la note suivante : • Contrairement aux 
chiffres donnés par différents Journaux, quant aux 
démissions de conseillers départementaux du corps 
ensei/nant. survenues a la suite de la revocation 
il. Mile Marthe Bigot, les renseignements parvenus 
Jusqu'ici au Ministère de l'Instruction publique 
douueu: & démissions au Ueu «ie 300 annoncées. • 

v w M Rathenau. rentré à Berlin, a cont«r4 avec 
le chancelier. Il rendra compte de ses Impressions 
sur son voyage à Paris, lundi. A la séance du ca
binet 
VM. De; contingenta kémalistas ayant pris posses-
;ion de Uersine. l'évacuation de la Cilicie est ter
minés. 

v w Le froid continue et la neige tombe toujours 
sur toute la région de Chalons-sur-SaOne. Le train 
allant d'Autun à tnateau-Cbinon a été obligé de 
rebrousser chemin, étant bloqué prés de la Urande-
Vérrière. dans deux mètres de- neige. 

w v un mande de ïoklo à 1' • Association Press • 
que le comte Okuma ne serait pas mort. Le comte 
Okuma aurait repris connaissance. 

vvv Ou mande de .Moscou que Lénine a été réélu 
président du conseil des commissaires. 

w v La . Tribuna » annonoe que l'on n'a accorda 
le moraiûtium qu'à la Banca Itallana-dl i c c f et 
au Lloyd Méditerranéen, don*, le siège «st à Bons*. 
•H. «]4M s«* t murait iiâja an llqutf ?ltofi 

v w A Midud. M Mirovs' deaWue. eJnsinsnUal 
français. ;i e-e présenté au ministre des allai*»* 
étrangères, par 1 ambassadeur de France, t a mi
nistre et M. Serruys eut procédé aussitôt a da* 
échanges de vue- L entretien a duré plus de dama 
he-ures. 

w v De Varsovie : On mandé de 3to*cou : L'atta
ché militaire adjoint, M. ATUonie. a été tua au 
siège de la mission de Llthuanie, i Moscou. 

v w rne délégation Ou gouvernement letton est 
partie pour Berlin, pour reprendre les négociation! 
en vue (l'une convention commerciale avec l'Alle
magne. Lu des points principaux de la t'onvennoa 
eO un emprunt de jOU.Ouo marks a titre d'avanc* 
sur les marchandises 

v w Le correspondant politique de la « WeaJfr* 
Disnatch » dit que malgré «les protestations, I! est 
rrRîseiublable que les élections générales anglaises 
auront lieu le mois prochain. Le plan du premier 
ministre, uuoui-i rien n'a été modité- jusqu'Ici, pré
voit les élections pour le 11 ou le is février. 

w v MM. Garchery et Louis Sellier, conseillers 
municipauv de Paris, ont eu une entrevue avec 
Badina, a la maison centrale de Nîmes. Les délé-
pués parisiens lui ont remis les in«ignes et l'éehar-
pe do conseiller municipal de Paris et de conseiller 
général de la Seine. 

w v ou mande de Chicago: Mme Mary Gardes. 
directrice de l'Opéra, a reçu, par la poste, un 
paquet contenant un revolver automatique à doux* 
coups, et neuf cartouches. Vue lettre Joint* à 
l'envol décjT.re que trois cartouches ont été mliaa 
«le i-Oté pour eti-e employées contre la célèbre ar
tiste 

v w Une dépêche .. Kxchange Telegraph a, de San 
Francisco, annonce que le prou» Fatty, qui, on 
s'en souvient, sltvait commencer lundi prochain 
«levant une autre cour de Justice, a été ajourné s a 
raison du grand nombre d'affaires dont le magis
trat iuléressé est tteja saisi. 

w v La haut" commission Interalliée vient d'In
terdire en territoire* occupés : le roman • Hermanas 
1 .and ••'. le tract intiiujé « OBener Bricf an einern 
^ran^o^e ». d'utto Ernst; Je livre . i,ubetJegt • et 
la brochure • tieschaendete Deutsche Frouen.». m * 
a estime que ces publications portaient MtllBé* a 
la sécurité et à la dignité des troupes il'oceupaUan 

v w L'n incendie vient do se produire aux Abat
toirs d. la Ylllette. 

v w A Bordeaux, des cambrioleurs se sont latr*> 
«luits dans rauaprtement occupé 4g, rue Boula*. 
par .• Jean Saiituc. manipulateur des poste*, et 
lui ou; «lerohé, pendant qu'il dormait, un cuttsal 
d'acier contenant 14.000 francs en billets de' a*a> 
qii» M. Salsue deciare qu'il n'a rien entendu et *** 
voisins n'ont rien vu. 

w v A Paris, une femme dont on ignore l'Ida» 
tlté. s'est Jetée du haut de l'Arc de Trlompt»». assj 
corps a été transporté au poste des 
sees 
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DERNIÈRE HEURE 
A CANNES 

Les pourparlers pour une alliance 
franco-anglaise 

Caveaea. 8 Janvier. — De l'envoyé spécial 
<*• l'Agence Haras : 

L'Intérêt tlelu conférence de Cannes a'est 
rrotJTé considérablement accru par l'annonce 
daa pourparlers que poursuivent,**]*!. Lloyd 
Oeortre et Briand en vue de la conclusion 
d'accords qui garantiraient a la fois la sécu
rité de la France et le maintien du statut 
territorial enropéen. 

Les échanges de vues qui avaient com
mencé dans le secret, lors de la dernière 
rencontre des deux premier* ministres t Lon
dres, se précisent maintenant. On commence 
* distinguer les idées directrices qni les ins
pirant de part et d'autre et qui ont été du 
reste formulée* dans des communications 
préliminaire* échangées dans les dernières 
vingt-quatre natures. 

On eo**noit aisément que les) deux hommes 
d'Etat u box r» ont aae absolue reserra sar *a 
tâche qu'il* ont entreprise et dont la portée 
sera considérable sur les relations européen
nes. On croit savoir que dans la pensée des 
négaciatsar*. U s'agirait tout d'abord de réa
liser entra la France et la Grande-Bretagne 
«a* accord qni gntnnttrait mutuellement les 
desor part tn*ntis an** agression non provo-
«jnee , . l'.âJj*e»n*»*n»». Cet accord s'Inspirerait 

M Trait* « • 

Versailles et non eut ré eu vigueur par suit» 
du défaut de ratification des Ltuts-L'nis. 

11 y a lieu de rappeler que ce document 
prévoyait comme s casus belli », l'éditictv-
tiou de fortifications et l'entretien ou le 
rassemblement de forces armées dans la 
zone neutralisée du hl i.i. 

Les deux puissances s enirairerai^r.t à se 
prêter iccipriKiucuient leur coii"«virB r.V.li-
taire, naval et aérien, «lont elles détermine
ront l'étendue minimum, la France i/ant 
tout naturellement à fournir un effort sur 
terre et l'Angleterre sur mer. 

11 est vraisemblable que lu Çelgiqne, qui 
est déjà liée a lu Frnnce p.ir une convention 
militaire défensive, serait njipelée à se 
joindre au nouvel accord, en raison de ta 
solidarité stratégique avec la France, par 
rapport à l'Allemagne. 

On opercoit immédiatement les consé
quences qu'un pareil accord aurait pour la 
France. 

La commission des réparations 
A LA 

disposition du Conseil suprême 
( 'aunes. 8 Janvier. — M. Louis Dubois, 

président de la Commission des réparations, 
arrivera demain a < aunes, où l'ont déjà pré
cédé Sir John Bradbury, le marquai Salvago 
Bagg l et Delacroix, s e s col lègues britanni
que, Italien et belge A la m ê m e Commission, 
qui sera ainsi an complet et en mesura de 
prêter aux pouvernemants allié* l e coneoon» 
l e cat orssMaams). a» ttpiltmM sjajnc l a 

M. Doumer rentre à Paris 
Cannes, 8 Janvier. — Appelé « Paris par 

l'ouverture de la session parlementaire et par 
les nécess i tés de service du Ministère des 
Finances . .M. Paul I ioumer quittera Cannes 
lundi » Janvier. 

L'invitation à l'Allemagne 
de tenir prête une délégation 

Berlin, 8 Janvier. — L'ambassadeur de 
France n fait connaître ce matin il 11 heures, 
il .M. Wlrili. en sa qualité de ministre alle
mand des Affaires étrangères , le texte du télé
gramme suivant adressé à l'amliassadeur de 
France A Berlin par le Président du Conseil 
suprême avec mission d'en transmettre le 
contenu au gouvernement a l lemand : 

Le Conseil suprême aura sans doute besoin 
«l'entendre vos représentants dans le courant de 
la semaine prochaine du N nu 15 janvier. Afin de 
gagner «lu teinpB. nous suggérons qne vos repré
sentants se rendent, à Paris, afin de s'y tenir 
prêt* & répondre a notre appel. 

(Signé) : Briand. 

La composition de la délégation 
allemande 

Berlin, S janvier. — La question de l'envoi 
d'une délégation a é té discutée au Conseil de 
Cabinet qui s'est tenu cet après-midi. 

Tai délégation serait placée soit* la direc
tion politique d e M. Rathenau e t s e compo
serait du Secrétaire du Ministère d'Empire 
des Finances , M. Schrceder ; du secrétaire 
d'Etat au ministère d'économie publique, M. 
Hirsch ; dn secrétaire d'Etat. M. B e r g m a n n ; 
de M. Fischer, président de la Kriegalastea 

I Kommission ; du directeur ministériel Tren-

I ntnsalkts? " ** , > a , U t W d * " V * * * * " * ' M ' 
!• • i.*aT*Sn*Na»"nB*"iasj* — 

Au lendemain de la ratification 
de l'accord «anglo-irlandais 

DECLARATIONS D E M. D E VALERA 
Dublin. H Janvier. — Dans un discours 

qu'il a prononcé aujourd'hui, M. de Valera u 
déclaré que l'occasion unique pour l'établis
sement d'une paix durable entre l'Angleterre 
et l'Irlande, a été perdue une fois de plus, 
par le triomphe de la force brutale sur la 
raison et sur le droit. Mais, a- î- i l dit, nous 
continuerons quand m ê m e a combattre pour 
notre libre détermination. 

Pour un pigeon voyageur tué 
Une querelle, un coup de feu. un mort 
Paris. 8 janvier. — Cet après-midi, un 

n o m m é Rethel, demeurant a Stains. accom
pagné «le sou tils Robert., ayant surpris un 
n o m m é -Harie Armand, demeurant égulemeut 
il Htuius tirant sur des pigeons voyageurs 
lui appartenant, a demandé a Marie Armand 
de lui restituer uu pigeon tué. Celui-ci a 
refusé. 

Alors Rethel et son tils ayant voulu em
mener un enfant qui accompagnait Marie 
Armand celui-ci a menacé d e tirer sur eux. 
Rethel et son fils ont voulu le désarmer. L'n 
coup de feu partit, a t te ignant le tils ReUiel 
en pleine poitrine, et le tua sur le coup. Le 
corps a été envoyé a l'hOpltal de Saint-
Denis , et Marte Armand a é té arrêté. 

Le Congrès des Cheminots du Nord 
à Liège 

Un ordre dn Jour de revendications 
Liège, 8 Janvier. — Le Congrès des che

minots du Nord français a tenu une non-
TnU* séance cet après-midi et a voté nu 
ordjt* «ta )aar rnolatnant entre antres reren-
fetfOM**, 1» «l*l«ke. *• l ' la«««tn* « • T*9 

francs, l'application Intégrale de la loi de 
S heures, une révision dans un sens plus li
béral de l'échelle des salaires et du statut, 
l'amélioration du régime des retraites, la 
réintégration des révoqués et le relèvement 
des indemnités de résidence. 

Lu jouiaée s'est terminée par une confé
rence de M. Dumoulin, de la C. O. T. fran
çaise, qui a engagé les cheminots français 
et berges & travailler en commun pour la con
quête de leurs revendications. 

C O U T E S ' DÉPÊŒES 
— A Paris, le feu «'est déclaré aux Abattoir* 

de la ViUrtte dans deux greniers au-dessus des 
bouveries. rue Adolphe-Mille. Il s'est propagé 
dans trois liitimenis. a. un étage, où il était ali
menté par des pauneaux en bois. Il a été attaqué 
au moyen de douze grosses lances. 

— Le vapeur charbonnier anglais < Melisa », 
qui a échoué i Trouville. et avait embouteillé Is 
port durant trois jours, a été renfloué t Eu. 

— l i e Berl in: Lu question des réparation* a 
été examinée en détail diaiancbe matin i la Com
mission d'E»»pire, au «-ours d'une séance t la
quelle assistaient MM. Wirtli et Hathcnan, ainsi 
que les chefs «les ressors intéressés. 

— C'est le 15 février que le maréchal Lyautey 
doit s'embarquer pour son retour au Maroc t 
bord du < Dlnana *. L'embarquement aura lieu 
soit a Toulon, soit a Marseille. 

— Des cambrioleurs resté* inconnus se sont 
introduits dans la nuit de samedi t dimanche, t 
Pari*. U. rue de Beley, dans l'appartement da 
général américain. Kirh Patrick, actuellement *n 
villégiature & Monte-Carlo. Tous le* meublés ont 
été fracturés. On ignore 1* montant dn Toi. M. 
Lsnglaée, commissaire da quartier de la Porte-
Dauphine a ouvert une enquête. 

— Le ebotttage augmente a. Budapest An le 
nombre des chômeurs eat actuellement d* TS.000. 

— M. Albert Thomas, directeur dn Bureau 
international du Travail a donné a Nrnue* et a 
Cikatréei. djat i t j i l t enr «a foastlmaltnians, IsatréKi. o*aea»i 

s cet organisa*. 
— «Vent**** a» an Ci******* jn******sl •̂ BT T̂ •̂'•|̂ **• *nn***a|*s 

pour ie canton du navre : Inscrits, 5.893; vie 
tants. 2.536 : M. Albert LHibosc ( Cnion Répu
blicaine!, seul candidat, a été éhi par 2 3 1 8 fo i s 
en remplacement de M. Pazeril, décédé. 

— L'avion qui fait le set lia» de Rabat d Ton* 
louse, a dû atterrir sar la route de " f i t i m a i i » 
à Viîle-Mou»taussou. L'appareil est en piteux 
état. L'aviateur et 1* passagère u'ont aucun «nuL 
lis se sont rendus en auto à Carcassonn* aree* 
leurs sept sacs de dépêches. 

— l u e élection au Conseil d arrondi********? 
a eu heu dimanche dans le 12e canton de Mat' 
seille. Ont obtenu: -MM. Alban Rathelet. réan 
biicain ind., T3$ voix : Raoul Pollak. rép. soc. 
6ST rout ; Elise Petit, soc. unif., 1.198 re ix i 
Vottero. marin de la mer Noir, détenu 1 Olaia-
vain. candidat communiste, 313 veix. Il y a 
ballottage. 

Dernières Nouvelles Régiommim. 
LE GALA DE L'ASSOCIATION 

PRESSE OU IS JANVIER A L'HI 
LILLOIS. — Parmi le* attractions 
tontes de premier ordre que la troupe 
faaiubra donnera le vendredi l.'i janvier t 
podrome de Lille pour la première repr 
•tans cet édifice et au profit de l'Association! 
fe**ionnelle de* Journaliste du Nord, a a— a***** 
tionnons un numéro particuliéreateat ntriimaaé 
tant au point de vue da dressage de* fanes* «jan 
par l'originalité de ia présentation. 

Rappelons que la location s'ouvrira t partir «Ta -
mardi pour *e continuer le* joars suivant* •a**** 
le hall de l'Hippodrome, rue Nicolas " 
10 beares à 17 heore» «ans in*»rius«»»»v, 

DERNIERES NOUVELLES S P O r m » 
CYOCinssj*Z 

AU viLonaoMB r a i » » . — Farts, s JBJ 
sun* as «s* an******** a f i i*i — 

équipes étalent *u prtieuM . 
ton kllom. en S heures Sï'3rL «/*, 
record établi sur la distance); M, 
vter; 9s, M*K****-V««tiera*«**aa{ «a, 
Bartaad: Sa. Van •VtTér-IHaaan'. 
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